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TRAITE. DES VACHES LAITI ERES.

(Suite.)

4EME. CLASsE.
.CoURBES-LIoNES.

-00-

MOYENNE TArLLE.
1ER ORDRE.

Les vaches de cet ordre et de cette
taille donnent das leur force de lait
neuf pots de lait par jour, et le nai,-
tiennent jusqu'à ce qu'elles soient plei.
nes de huit mois.

20. OR'RE.

Ces vaches donnent sept pots de lait
par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soiont pleines de sept mois.

30. oRDRE.
Ces vaches donnent six pots de lait

par jour et le naintiennont, jusqu'à ce
qu'elles soient pleincs do.six mois.

4e. ORDRE.

Ces vaches donnent quatre pois de
lait par jour et cessent d'en donner
lorsqu'elles sont pleines de six mois.

5e. ORDRE.
Ces vaches donnent trois pots de lait

par jour et cessent d'en donner lors-
qu'olles sont pleineê de quatre mois.

6e.' ORDRE.

Ces vaches donnent trois pintes de
lait par jour, . et cessent d'en donner
lorsqu'elles sont pleines de trois mois

PETITE TAILLE.

1ER. ORDRE.

Les vaches de cet ordre et de cette
taille donnent dans leur force delait?7
pots de lait par jour,.et le maintennent
jusqu'à cequ'elles soient pleines de huit
mois.

2EME. ORDRE.

Ces vachos donnent 5 pots de lait
par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de sept mois.

3EMB. ORDRE.

Ces vaches donnent quatre pots de
lait par jour et le maintiennent jusqu'à
ce qu'elles soient-pleines de six mis.

Vol. 1

tre Qvi-R NAL



298 JOURNAL

4Zmu. ORDRE.

Ces vaches donnent trois.pots le lait
par jour et cessent; d'en donner lors-
o e 'dsiiit pleines de cinq moig.

5e. OnDRE'. .
êiiSühes donnent trois pintes' dle
"1Qpâr, 'jour et cessent d'en donner

r A0 sont-pleins de quatre mois.

6e. oRb!.
ches donnent une pinte dolait

')j ôtië -et cessent d'en donner lors-
ff'eWl1ý9ônt pleines do trois nis.

BATARDES.

Quand les épis fessards sont .'ure
longueur de tr lis a quatre polces, sur
ic largeur do deux p:meîces à deux
poucos et demi, et qu'ils se terminent
en pinto par les deux bouts, qu'ils
sontd'in pnil gros et rude, ils dénotent
uno vache bâtarde qui perdra son lait
aisitôt qu'elle sera pleine de nouveau,
ou peu de temps après.

-o-
5EME. CLANSI.

BIOORNEs.

Les vaqhes. de la cinquième classe

sont ainsi .désignées parce que leur
e sson est bifurqué et représente doux

cornâs montantes: celle de gauche est
plus longue que colle du côté droi t ; les
vaches de cette classe sont productives
et aboidiintes en lait.

IIAUTE-TATLLE.

Lus.aches de cottoel4sse et " et
ordre lonte:.t, dans lotir force do lait

douze pets de lait par jour, et le main-
tiennent jusqu'à ce qu'elles soient
pleines de huit mois.

L'écusson, ainsi qu'il a été dit plus
haut, a deux cornes montantes, le -mi-
lieu se rabairso vers o. l'écusscn

prer d son point de départ, comme dars
le.; classes antéieures, a partir du mi-
lien des quati es trayons, en dedans et
andessus des deux jarrets [le poil est
montant dans toute l'étendue de la
niarqe) ; il déborde sur les cuisses aux
poinuts an ; Ù. partir le ces points il dé
cril une l.Sgèro courbe, qui se dirige
vers les points bb, d'où elle se cintre en

'abaissant vers le point o.
Deî d)]ux (ôtés de la vulve se trou

vo' t deux épis fessards (le poil montant
mniarquiés ce dl'onvir<on deux -pouces de
long sur nn 'niii pouce de large ; au-
le us, et vis.à-vis des trayons posté-
rieurs, sont deux»épis ovales marqués
Ce, comme dans les premiers ordros des
elacsses précéient es.

2e ordre.
Ces vaches donnent dix pots de lait

par jouir, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de sept mois.

La marque a la même forme que
dans l'ordre précédent, l'écusson est un
peu plus bas et plus resserré. Quant
aux deux épis fe.sards do poil montant
a droite et à gauche de lai vulve, celui
de ganche est plis long que celui de
droite. La corno dii coté droit est aussi
p' s ibasse que celle .de gauche. Il n'y
a qu'un épi ovale à gauche, ait dessup
des trsyon< : il est mrarqué e.

3e ordre.
Ces vaches donnent huit piats du lait

pLr jour et le maintiennent jnsqu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois.

.La marque est encore plus rabaissée
que dans le deuxième ordre; il y a
deux épis fessards à droite et à gauche
de la vulve, ils sont un peu plus longs,
et plus larges que daLs l'ordre précé-
dont ; la corne de droite est plus basse
de quelquos lignes que celle de gauche;
il n'y a pas d'épi ovale au-dessus des
trayons; ai dessous du point a, du
eoté droiton remirque une échancrure
de poil descendant qui s'enfonce dans
la cuisso ; ce poil descendant par sa
couleur blanclltre ; plus ce manque de
poil montant sera étendu, moindre sera
la production du lai t.

4e ordre.

Ces vaches donnent 6 pois île lait par
jour, et cessent d'en donner lorsqu'el les
soient pleines de cinq mois.

Même forme de marque; l'écusson

est encore plus resserre et s'éloignit
encore plus <le la vulve. Au-dessoui
du point a, à droite, est une échancrure
marquce g, confie a angle aigu, s'enfon
gant dans les cuisses, de façon A diviser
l'écusson presque en deux parties. A

droite et A gauche de la vulve, aux
points c c, il existe deux épis fessards
de poils montants et hérissés ; celui de
gauche est long d'environ quatre pou-
ces, largo d'à peu près un pouce; celui
de droite à trois pouces de long sur un
de large e viron.

5e rdre.

Ces vaches donnent 41' pt de luit
par jouir, t cessent dl'en donner lor.-
qu'elles sot p)l'in1o< '4 quutre mois.

La marque de l'éocussn.i dle cet ordi e
est de plus oi plus basso et resser-rée
dans le fbnd des cuisses ; les cornes di-
minuent do longueur. A garche et i

JOURNA L
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droite de la vulve sont deux épis les- sept pots parjour, et le maintiennei.t
sards de poils montants et hérissés; jusqu'à ce qu'elles s
celui de droite est moins étendu que huit mois.
celui de gauche; 'i droite de l'écusson 2ème. ordre.
se trouve l'épi cuiznard marquéCes ahes donnent cinq pots e t

par jour, et le maintiennnneen.t jusqu'A
ce qu'elles soient pleines de sept mois.

2. ordre.
Ces vaehes donnent quatre pots de

lait par jour, etlle manintinienet jusqu'à
ce qu'elles soient pleines de sp mois

43. ordre.
Ces vaches donnent trois pots de lait
tpar jour, et cessant d'en donnj lors-

qu'elles sont pleines de cinq mois.
6e ordre.

Ces vaches don non e trois pots de lait
parjour et cesscnt d'en donner • lors.
qu'elles sont pleines de trois mois.

La marque est encore plus petite que
dans la cinquième ordre; ls poils
montants à gauche de la vulve sont
plus étendus et tout à fait herissés.Les
vaches de cet ordre sont mauvaises lui-
tières et peuvent à peine nourir leurs
vesux.

MOYENNE TAILLE.

1er ordre.
Les vaches de cette taille et de cet

ordre donnent, dans leur force de lait,
neuf pots de lait environ par jour,
et le maintienne:it jusqu'à ce qu'elles
soient pleines de huit mois.

2e ordre.
Les vaches de cet ordre donnent sept

pots de lait par jour, et le maintiennent
jusqu'à ce qu'elles soient pleines de
sept mois.

.e ordre.
Ces vaches donnent six pots de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois.

4e ordre.
Ces vaches donnent quattro pots de

lait par jouir, st cessent d'en donner
lorsqu'elles sont pleines de cinq mois.

5e ordre.
Ces vachèidonnent trois pots de lait

par jour, et cessent d'en donner lors-
qu'elles sont pleines de quatre mois.

~6e ordre.
Ces vaches donnent trois pintes de

lait.par joui-, et cessent d'en donner
lorsqu'elles sont pleines de trois mois.

PETITE TAILLE.
1er ordre.

Les vaches de cet ordre et de cette
taille donnent, dans leur force de lait

5e. ordre.
Ces vaches donnent trois pintes de

lait par joui-, et cessent d'en donner
lorzqu'elles sont pleines de quatre mois

6le. ordre.
Ces vaches d annent une pinte de lait

par jour et cessent d'en donner- lors-
qu'elles. sont pleines de trois mois.

BATARDES.

Les bâtardes de la classé des vaches
bicornes sont reconnaissables en ce
sens que leurs épis fessards c c sont
beaucoup plus longs et plus larges que
ceux des ord-es francs. Ces vaches
sont abondantes on lait, mais elles ta-
rissent aussitôt qu'elles sont pleines de
nouveau.

[A continuer.]

Chaque cultivateur devrait recevoir
I'.American Stock Journal. Le numéro
de mai contient comme d'habitude, une
grande variété d'informations, écrites
par les hommes les plus pratiques de
la contrée où il se publie. Si les culti-
vateurs avaient plus de soin de leurs
trouneaux, on entendrait bien moins
de plaintes concernant le bas prix des
grains. Nous invitons en conséquence
tous nos lecteurs à faire demander un
No. specimen gratis ou à envoyer 90 con
tins pour leur abonnement de l'année.

Adressez :
N. P. BOYER & CO.,

Parkelîurg, Pa-

s4IE D'UN BON CHEVAL DE FERME.

Les signes d'un cheval ýparticulière-
ment propre aux travaux de l'agricul-
ture sont les suivants: La tête doit
être aussi mince que la proportion de
l'animal peut le permettre, les narrines
étendues, la bouche fine, les yeux gais
et saillans, les oreilles minces, debout
et placées l'une près de l'autre; le .cou
s'élevant entre les épaules dans une
courbe gracieuse joignant la tête ; les
épaules bien jetées en arrière doivent
aussi se joindre au cou imperceptible-
ment, ce qui peut faciliter plus la mar
che qu'une épaule droite; lu bras ou
jarret de devant devrait être musculeux
et descendre coniquement de l'epaule
vers une jambe belle, nerveuse et os-
seuse, le pied circulaire et large au
talon.'le poitrail profond et plein vers
la ceinture, les reins larges et ron ds, le
corps rond, les jarrets nullement larges
mais les quartiers longs, et la queue
plantée de sorte à se trouver presqu'en
ligne droite avec le dos, les cuisses for-
tes et musculeuses, les jambes propres
avec des os bien faits, ces os mômes non
ronds, mais plats.

Selon Brown, un cheval de labour
doit être fort et agile en même temps
et ce n'est pas la grandeur qui donne
la force, les plus grands chevaux étant
souvent les plus prompts à se harriasser.
Un pas rapide et égal, un niouvemert
aisé et un bon tempéramment sont des
qualités de la plus grande importance
dans un cheval de travail, et elles va-
len- bien plus que des os lbrts, de lon-
gues jambes et une lourde carcasse.
Etre doux à nourrir est une qualité de
grand prix, et elle dépend selon tous
les juges de la forme du corps, de la pro-
fondeur du poitrail et de la grandeur
des jarrets de l'animal. S'il a le dos
droit et pas trop court, lei côtés et les
jarrets longs, l'animal estgénéralement
fort, capable de résister à beaucaup de
fatigue sans perdre l'app0tit ou endom -

mager ses forces par le travail; pendant
qu'un cheval aux jarrets pointus, aux
côtes plates, au dos creux est ordinaire.
ment dur à nourrir, et bientôt r-uiné,
s'il travaille fortement. Tout. fermier
doit comprendre que de- fbrmes com-
pactes [trapues] sort les nilleures
pour un travail dur et pour la nou--i-
ture; et que des ch evaux qui'o'nt les b
forts sont bien plus tôt fatiè;ués que
ceax qui les ont plus légers, surtout
dans un pays oà lei routes sont généra-
lement délayées ci printemps a4 en au-
tomne, et où roi; aller en hiver: ur la
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glace et la neige-il faut des chevaux
d'un mouvement rapide.

La seule différence matérielle, qu'il y
a entre une jument et un cheval de ra-
ce, c'estque celle-Ià,doit avoir le corps
plus.long; et de; bons juges prétendent
que des deux,Ia, jument doi t être plus
grande que ne l'est la proportion ordi-
naire. La jument de voiture donc, qui
doit remplacer les jeunes chevaux de
trait, diit' avoir le corps grand en pro-
portion de sa hauteur, et le flanc plein,
comme signe qu'elle : sera une bonne
nourrice. Sa constitution doit être
saine et vigoureuse, son humeur douce
et traitable zet sans aucun défaut h éré-
ditaire,,cai la force, la santé et l'utilité
futures du poulin dépendront des bon-
nes qualités et de la force de la cons-
titution du cheval et de la jument.

Sur plusieurs fermes très-bien con-
duites en Angleterre, tout l'ouvrago s
fait iavec des juments et des boufs.
Parmi les juments, on fitt couvrir tou-
tes celles qui y sont propres, et l'on
compte, terme moyen, que sur trois il
y en a deux qui sauvent leurs poulins,
de sorte qu'on compte un aicident sur
trois. Un travail modéré pendant la
gestation,-bien loin d'être dangereux,
estutile en ce qu'il permet à la jument
de porter plus aisément, et on peut le
continuer jusqu'à la veille de sa mise
bas.

On doit donner du grain à la jument
quelques jours avant de:sevrer les pou-
lins et continuer ainsi aprés, parceque
cela contribue à fairu tarir le lait ;; et si
elle'est ënèore pleir.e, cela la fortifie et
fait qu'élle n'avorte pa-. On doit pour-
tant fai'e-attention à ce qu'elle ait le
corps ouvert, et à cet effet,on lui donne
un boite de son le soir, jusqu'à ce qu'el-
le se.trouve en-bon'état.

IL FAUT COUPER LE FOIN DE DONNE

HEURE.

nutritifs ont été absorbée pour former
la graine et la partie ligneuse du foin.
Il sera touours bon cependant de con-
server un petit morceau bien choisi
pour récolter la graine nécossaire à la
forme ou pour vendre. Il est difficile
d'avoir de la bonne graine et du bon
foin on même temps il faut sacrifier
l'un à l'au!re.

UN CULTIVATEUR.

QUESTIONS.

Quels sont les effets de la chaux com-
me amen lcment ?

Réponse.-Dans les sols qui ne con-
tiennent pas de principes calcaires, la
chaux agit en|introduisant dans la terre
ce principe qui lui manque et qui est
utile à la végétation ; la chaux agit
utilement aussi sur les sols argileux
non-calcaires, en les rendant plur mou-
bles et d'une culture plus facile.

A31ELIORATIoN DES RACEs.

Ce qui suit a été écrit pour un autre
pays que le nôtre; cependant nous le
publions, parbe que nos cultivateurs
pourraient en'faire leur profit. En
Canada comme ailleurs, l'amélioration
des races d'animaux .dépend du soin
qu'on leur donne, et du régime alimen-
tai're auquel on le.s as3ujettit:

' Un moyen aussi simple et connu
qu'infaillible pour améliorer les races
d'animaux, c'est le régime alimentaire.
Avec de sages et persévérantes sélec-
tions et avec un régime bien combiné,
on arrive toujours etimmanquablement
à un ban résultat. Qu'on donne des
pois, des féverolles, du trèfle, du mil, du
sainfoin et une quantité suffisante d'a-
veine à des poulains de médiocre sta-
ture et corpulance, à la quatrième gé-
nératiob, leurs descendants auront
doublé les dim.nsions initiales de la

Tous les cultivàteÙrs d'expérience race primitive. A ds boulonnais, à
s'accordent à dire que le foin est d'au- des cauchois, à dei artésiens, si on
tant meilleur, d'autant plus nutritif, donne pareillenent du foin de hauts
d'autant plus profitable enfin, qu'il est prés; un peu de bourgogne [sainfuin,]
coupé plus à bonne heure. Sans dout' beaucoup d'avoine et de la paille de blé
qu'il ne faut pas le faucher lorsqu'il.est incomplètement bat ti, on désempé-

e àoeen heb:lsecssont tou- trera leurs formes, dn améliorera, leursencoN e herbe: les excèssotou
jours blâmbles; mais dansbeaucoupdq proportions, on assurera leur tompé-
c n etivateurs atter den t trop ramment et, au bout de quelques aunées,
tard poiifâire leur foin. Il et -ri on les croira du Perché ou de la
qu'en laissant plus mûrir l foin, il Beauce. Si la France, avec les sommes
rend plus. en voume ; mais on revan- qu'ellè donné aux Anglais, travaillait à
che il est plus sec, et tous les principes amélorer ses animauxpar les propres

ressources, nous serions moins les ob-
jets de leurs malignes autant que justes
dérisions, et nous ne tarderions pas à
devenir leurs concurrents sérieux.,

Voilà qui s'appelle parler en maître !
mais ce langage plein de sens et de
raison, ne donnera bien certainement
pas satisfaction à tous les fantaisistes.
Les idées vraies commencent cepen-
dant heureusement à prendre le dessus,
et il faut croire qu'elles feront leur
chomin.-Revue d'Econonie rurale.

On nous écrit du Coteau du Lac le 21 juin:
L'intensité de la chaleur a été telle depuis

quelques jours que l'herbe dans les champs est
rôtie, au point que plusieurs cultivateurs ont
peine - nouri- leurs animaux, et la grande sè-
cheresse qui règne dans les bois facilite les in-
cendies. Dimanche dernicr, la feu a pris dans
les bois de Newton, et dans l'espace de l'après-
midi environ un demi mille de large sur quatre
mille de long a été réduit en cendre; le vent
qui soufflait avec viole ice activait l'incendie et
a fait craindre pendant plusieurs heures aux
habitants du bas du troisième rang pour leurs
bâtisses; une trentaine d'hommes ont passés
p&après-mnidi -à charroyer l'eau pour empêcher
le feu de s'y communiquer: vers le soir le vent
ayant pris une autre direction, a fait cesser ce
danger; mais lpincendie continuant dans la fo-
rét a fait des torts considérables et a détruit la
grange d'un M. Antoine Bessener. Tous les
habitants de cette localité sont alarmés à lavue
de ce vaste incendie qui leur rappelle celui dui
Saguenay. La perte retombe en plus grande
partie sur les héritiers De Beaujeu qui possè-
(lent une grande étendue de terre à cet endroit.

Par suite de la grande sècheresse, la réco.te
ici a une très mauvaise apparence.

bELLE VENTE.-M. Michel Caron, de
cette ville, a vendu ces jours derniers
à M. John Dodritch de Québec, la fa-
meuse jument, connue.soui le nom de
Rose Mary, âgée seulement de sent ans
et qui était la propriété commune de M.
Çaron et de M. le Dr. Grenier de St.
Maurice. Cette superbe trotteuse est
celle qui a fait jusqu'aujourd'hui le plus
vite son mille,sur notre course. L'hiver
dernier elle a remporté, la victoire
dans les courses de Longueuil, de Rich-
mond, de Berthier et de Montréal.

Le prix de vente est de $1,000.
Nous félicitons M. Caron de cette

belle transaction qui prouve une fois de
plus combien il s'entend à augmenter
considérablement la valeur des chevaux
qu'il a en sa possession par l'habile
traitement qu'il leur donne.
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LETTRE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Journald'Agriculture.)

Plattsburgl, 27juin 1870.
Cher lecteur,

J'apprends de source certaine que
nos bravas cultivateurs Canadiens-
Français font des efforts presqu'inouïs,
je pourrais dire, pour améliorer leur
condition, qui, jusqu'aujourd'hui n'a été
qu'un triste métier pour le plus grand
nombre des habitants de nos belles pa-
roisses de la charmante Province de
Québec.

Non.seulement, on veut, parait-il,
améliorer le sol appauvri par la Rou-
fine, mais aussi on veut on même temps
amener de grands changements dans
les troupeaux de ses fermes. P.ur
cela, on ne craint point de .faire des
sacrifices, qu'ils soient onéreux ou non.
Il nous faut un beau cheval reproduc-
tour, et on l'envoie immédiatement
chercher au Vieux-Monde, en dépit
même des difficultés que pourra semer
sous nos pas l'insconstant Océan.
C'est ce qu'ont fait, tout dernièrement,
les beaux comtis de Chamnbly et d'Ya-
maska. Honneur à eux, et grand suc-
cès dans leur belle entreprise I Et
puisse leur noble exemple être bientôt
suivi de tous les autres comtés de notre
belle Province i

Veut-on aussi avoir, ou plutôt juge-t.
on nécessaire d'avoir un beau taureau,
on se le procure également. Voilà qui
est digne des Canadiens-Français.
Cette fois, on ne dira pas qu'il n'y a
rien en Canada, qu'on ne sait rien en
Canada, et qu'on n'a pas l'esprit d'en-
trepriseen Canada, comme on l'a che
l'Aigle rapace : sans compter de plus
que cet· esprit d'entreprise, a, avant
tout, Dieu pour objet. A nous, Cana-
diens.Français, tous les moyens ne nous
sont pas également bons pour faire de
l'argent.

Voyez-vous, ces sortes d'étres-là ne
connaissent rien de notro entreprenant
et industrieux pays; voilà pourquoi, je
suis porté à croire, qu'ils le dénigrent
tant.

Quoiqu'il en soit cependant, c'est
bien pardonnable, allez, pour eux ; car,
remarquez-le en passant, ceux-là n'ont
pas vingt livres d'esprit dans la tête,
comme le disait, un jour, une vieille
fille, de feu l'Honorable Monsieur
McGea.

Hier encore, j'étais à la gare du che-
min de fer du village de P..,..., une

Dame, j'allais dire une dinde américaim,
plus mordante que belle, se plaisait à
ridiculiser le Canada, à l'occasion d'un
vieÙx cheval, à vrai dire pas joli du
tout. What / dit-elle, Iguess, it is the
Canada style. Assurément, si cette
Dame se fut un peu mirée quelquefois
en sa vie, elle n'aurait jamais osée se
permettre d'aussi stupides sarcasmes sur
notre pays ; car, je vous assure bien
qu'elle-même, n'avait pas la figure à la
mode du Canada. Le Ciel ne nous a
pas encore envoyé, je crois, de sembla-
bles monstres. A la voir, ou aurait pu
croire qu'elle emportait sur son visage,
toute la suie dont doivent être remplies
les demeures Plutoniennes. Pardon,
Monsieur le Rédacteur, de cette digrea-
sion, et je reviens de suite à mon sujet.

J'ai dit plus haut que le Cultivateur
n'épargne rien pour se procurer de
beaux chevaux et de beaux boeufs re-
producteurs, mais aussi il ne doit point
s'arrêter là. Il est une autre amélio-
ration absolument nécessaire dans notre
jeune et florissant pays : c'est celle de
la gente porcine.

On se plaint souvent que nos cochons,
en général, sont petits. Eh bien !
qu'on fasse comme pour les autres be-:
tiaux; qu'on améliore et qu'on traite
bien ces animaux, et assurément, on enj
retirera plus tard de beaux bénéfices.

Que chaque rang, par exemple, se'
cotisent ensemblent et aient leur verrat,,
alors il sera facile à chacun d'y con-
duire sa femelle, et avant peu d'annéex
partout, il n'y aurait plus que de beaux
*cochons.

Les reproducteurs White Chester de-
vraient être ceux que nous devrions
nous procurer de préférence aux autres,
vu que leurs qualités seules sont suffi-
santes pour nous autoriser à se les pro.
curer.

Bien nourrir les cochons contribue
aussi grandement.au développemont de
leur corps : c'est pourquoi on doit
prendre le plus de soin possible pour
les soigner convenablement. Sont-ils
jeunes, on leur donne alors le lait doux.
Au bout de quelques jours, ou ajoute
au lait doux, un peu de lait c.aillé, et
même de la soupane de blé-d'inde. A
trois mois ils peuvent déjà manger de
l'herbe tendre, tel que : choux gras,
laitue [salade,) trèfle, etc., et il faut
leur en donner. Les repas doivpnt être
distribués régulièrement. " ,

Une herbe qu'on peut aussi grande-
ment utiliser, est le chardon qui, par
fois, envahit nos près.

Pour cela, on en faunlie es qu'il faut
pour le contenu d'un chaudron e4qre,
on les met dedans vec l'eau nécessaire,
et puis on bout à grand feu.

Quand le chardon est bien cuit, on
le mêle à de la bonne moulée, et on a
alors une Drague que les cochons esti-
ment beaucoup, parait-il: mans cepen-
dant ajouter q'ils engraissent fort
vite.

Cultiv4teurs, qui avez des chardons,
faites-en vous-mêmes l'essai, et vona
verrez.

Il est mieux, m'a-t-on dit, de 'hacher
un pou les chardons avant de 'les faire
cuire.

On ne doit point perdre non plus les
eaux de vaisselle grasses, les pelures do
patates, de navets ou de choux de:giam,
les patates elles-mêmes, si elles sont
petites, les citrouilles, les carottes,
les betteraves, les oquaches pi se sont
gâtées, etc.; car, les coshons, et sur-
tout les cochons hivernants s'accom-
modent de tout cela.

Maintenant, Monsieur le Rédacteur,
je n'ai plus qu'à prévenir vos aimables
lecteurs contra un préjugé générale-
ment répandu dans notre pays, qui
est de croire que le pore est un animal
sale psr nature. Xoi, je prétends qu'il
est sale par force, et parce qu'on le re-
tien.t claquemuré dans un réduit infect,
dégoutant, d'où il sortirait bien vite
s'il était libre.

Si parfois on voit les pores en liberté
se vautrer dans la boue, c'est parce
qu'ils recherchent la fraîcheur pour
atténuer le malaise qu'ils éprouvent
pgr suite de l'échauffement continunel.
que leur occasionnent l'état de graisse
vers lequel on les pousse et la malpro-
preté où on les maintient.

Pour avoir de bons et beaux ani-
maux, il faut enfin, -pendant les cha-
leurs de l'été, mettre les pores dans un
endroit propre, où il y ait de l'ombre
et de l'eau, et de temps en temps les
bouchonner fortement avec un torchon
de paille.

UÉ Axi Du PIOGRs.

LOs grains ont la plus belle apparen.
ce dans tout le district de Rimouski.
.Les pois sent magnifiques, on.se plaint
beaucoup des vers qui détruisent les .lé
gumes ýgns les jardins.

L'Union de cantons de l'Est dit qu'un
monsipur qui-arrive d'une excuolop
travgrs Is comtés de Mégtip, a.
baska, Richmond, -rummoid.t gYol e

., W
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rapporte que tpartout la réculte a le quels je n'avais pas eu occasion de pres-

plus -lfe apparence. Les dernières crire cette méthode ; les trois malades

plles"nt do n nne :nouvelle vigiieur out été promptenent gu-érisipar l'acide

a la végétation des grains qui p'omet phénique.
beaicoup. L'efficacité du Pacide phénique est

du reste aujourd'hui tellenent reconnue
que la direction de la.salubrité de la

; LA PTiTam VEnOL. ville de Paris vient de remplacer par

Tout ce qui touche à l'hygiène pu-
blique a une telle.importance que nous
n'hésitons. pas à .eprouîîre la lettre
suivante:
e Dans l but très-honorable de con-

jurer 'epidemie qui sévit, qne plusi-
eurs localités de France, et notamnment
àaParis et dans ses environs, avec une
persévérjnqe qu'on n'avait pas vue de-
p.uidplgues nnlé'e, plusieurs jour-
naux signalent. 'eficac té de la .écoc-
tion.de sarracenea purpurea. Je n ai
ni à contester ni àVconfirmer l'utilité
de cette plante, m-ais il est un gent,
facile à trouver partout, peu coiteux
et d'une efficacité à peu près infaillible
ce remède n'.est autre que l'acile pliéni-
que.
,L'acide phénique ne guérit pas seu-

lement la petite vérole, il la prévient
à peu près sùrement, et je dirais tout A
fait s5rement si je r.e parlais que l'a-
près;mos-oþservations, car je n'ai ja-
rais vu la petite vérole envahir une

famille ni -une personne faisant
usage de l'acide phéique, que. ces
personnes fussent ou non vacci-

I.Voici comment je conseille.de faire
-usage de ce puissant moyen qui. n'est
pas seulement efficace dans la petite
vérole, mais dans toutes les maladies
contagieuses :

On demande chez un pharmacien de
l'eau phéniquée 4 p.c. d'acide; cette
eau, préparée avec la . meilleure qua-
lité d'acide ne doit pas coûter bien chè-
re.

On verse une cuillérée à bouclb de
eette-eau phénilquee dans un de niverre
d'eau sucrée ou non sucrée (ce, dernier
verre doit oontenir au moins six cuille-
rées à bouche de liquide.)

On boit ce mélange chaque matin en
se levant.

Pour surcroit -de précaution, on
pëut orn boire ué -seconde dose le
soir, iiakis cél'a n'est' pas indispensa-
blé.

Je répète que je n'ai "as tu mun seul
cs de variole dans ma clieitélk, chez
*lös'È såns i ont: fait 'uS du

1,an q.iteje cnsoili , j'en -ai ob-

gervé rois e hez desn ients aux-

cette acide la chlorurede chaux à l'ai-
de.duquel elle ait jusqu'à ce jour, et
avec auta:t de persévérance que d'in-
succès, esrayé d'assainir l'air de la ca-
gitale

Yeuil.ez agréer,- DR, DR0LAT.
* 2ß .nlai1.X
Yoici un autre traiteient préventif

cantre l'épidéiie acLuelle de variole,
qui nous est recommandé par un autre
médecin.

I1. Laver toute l.sutface (lu corps,
matin et soir, à l'aide d'une grosse
éponge trompée dans le mélange sui-
vant:

PIhLnoi, . cuiIlaree à bouch.
Eau siimple, i litre.

2o Boire;» dans la journée, trois ou
quatres verros de la mixture suivan-
te: -

Acide p!Iniq.u1e de Calve rt, 2 gr.
Alcool ù80o,. 10
Sirop d'écorces drunges auinres, 100
Eausimple, 1,000

30.Dans chaque chambre à coueber,
mettre dans'une assietti- 50 ou G0 gram-
mesd'ucide ';îlhénique-:Pays

'COURSES AU-TROT A ST. DENIS.

Les courses auront lieu à St. Denis, sur l
terrain de Mil. Jeaa-.lptiste, Josepli et Victor
Lussier, Rivière Chamibly, à une lieue du Vil-
iage St. Charles, Lundi et Mardi, 5 et G
Juillet prochain, ou les jours suivants, si
le temps et les chemins le permettent. ri -
mierjour-Une:bourse de 12 piastres ouverte à
tous chevaux de 3 ans ;.3 dans 5. Une bourse
de $12 iuverte à tous chevaux dc 4 ans, a-, dans

Une bourse de! S!2 ouverte àL towl lCVLi
qui n'ont jamais "ayý d'entrée, :i d:u, 5. Une
bourse de $25 ouverte à tous clevauix 2e classee
qui n'ont jamais gi'gniù dans iv ière, 3 dani 5.
Second jour.-Une b0ourse de. $12 oul verte à
tous clievaux qui niont jamîais gagné <le bourse
publique, ? dans ). Une bourse de $J5 on-
ycrte à' toischevtnx qui nL'onit jantîîis trotlc,

[dlans la 2ýe cluasse, :, danîs j. Uîene de $50)
uvrteàtoun ievaiur sans exception, »i dan.,

5. R1églenents -Les ontrces se seront payèscs
aux propriétaires avant 9 leuIres du imatil le
jour de chaque course, on doull entrée sera
payée après 9 heures. 20 par 100 seLront payés
pour chaque entrée. Le second de chaque
classe gagnera son entréesur bourse. Quatre
entrées seront exigées pour chaque bourse et
trois chevaux trottants. Toutes constestations
seront décidées par les Juges, qui seront noa-
mués pur les propriéfairss des chùvauux Les
colrses, chaque jouir, comnmeneeront à 11 lieu-
res. Des ievulxl de preimière classe prendront
part aux courses. Tous les c-hesvan, sont invi-
,tés' BTE. JOSý.'ct YIC. L SIR

V îprpraiîjilo..~t. .Denuis 23 juin 1870.

TAUX DU CHANG.

St. Hyacintlie, 27 Juin,
Greenbacks achetés à 12b p c oe dis-

onipte, en argont courant.
Argent acheté à Gin. c. avec le di -

compte du discompte et vendu à 6.
Petitoi monnaies ach etées à 12 p. e.

dle discompte.
Or, à New-Y'nrk, le 2; Juin à

3 hrs. P. M., 112¾.
colitRoitaN 't ST. JAOQUES,
Courtiersde St. Hyacinthe.

CIICOl1NE & BERNIER

(Rue Cascades St. Hyacinthe.)
JIaison A. Archaimneault vis-a-vis M. Blanchard

Suiyront les Cours Civiles et Criminelles.
J A CHICOINE, T A BERNIEB.

Mt yacinithe, is anât 1869.

C[IESTER WHIITE I[OG.

La vignette ci-dessus représente un
cochon de l'espèce si remarquable et si
avantageusement connue sous le notu
ci-dessus. Cette espèce n'est pas ori-
ginale, mais elle provient d'un croise-
ment bien conditionné du chinois et du
Sutffolk Anglais. La taille de cet ani-
rual est moyenne et sa couleur est
blanche.

La race White Chester a obtenu plus
de 350 différents prix sux exhibitions
le toute l'Union Américaine. Ces cm-

•:hions sont reconnus pour produire le
plul granloe quantité et la meilleure
qualité de lard pour le montant de
nourrit ure cosonimée et la durée do
l'engrais. Il peuvent peser de 500 à
800 livres de 12 à 18 mois.

N. P. Bayer & 00., de Parkesburg,
Pa., sont les é!eveurs de ces cochons et
ils peuvent en fournir n'importe quelle
quantité. Pour plus de détails, s'adres-
ser à ce bureau.

HOTSL DES TOWNSHIPS I)E L'FiST
Waterloo.

Près du Palais de Justice, du Bureau
de Poste, de lat Banque et del'Eglise.

JOSEPH O. PAQUETTE,
Propriétaire.
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AVIS AUX CULTvI FURS,
-o-

L'économie c'est la Fortune du <ul(WtZitr ! !

Et si l'on veut économiser pour les travaux des foins et des récoltes eii génatt 11on acltp in

FAUCHEUSE ET MOISSONNEUSE.

(Dite "BU C KEYE 
IANUFACT URE PAR MM. FROST & WOOD; DON MM A. M4AYNARD

& CiE., DE ST. HYACINTHE Sont les agen.
La c BUCKEYE," ninufactuîrée par MM. Frost & Wkood, est la seule nachiie qui cobine

toutes les améliorations les plus récentes. Tout le monde connai4 Pa solidité ét Sa furje, et
partout elle a été reconnue comme étant ce qu'il y avait de meilleur et-d,,. 'plus perfait cenm4
oeuvre d'art et comme bonne faucheuse.

Depuis cinq ans, plus de huit cent de ces machines ont été vendues dans le BAs-Oanla, dont
plusieurs (au-dessus de cent) dans les environs de St. Hyacinthe.

La c Buckeye ' a toujours donné pleine et entière satisfaction et est la seule machine jie la
Province de Québec.

La t Bu.key i " Frost & Wood est légère de tir, fauch" idans toutee les rilcs et s'adap todtts les
ondulations du terraiti, nième lo terrain rocheux, elle est gaiñtie pour' fan:he.irhe a rpt à heu
re sans fatiguer les chevaux.

Tous ceux qui ont ou l'ocesion d s'en servir depuis 5ans, s'en déclaren t jt 4tîsat ifaits,
tel que l'on verra par les certificatà ?OIs personnes qui en ont fdt. l'acquiition de M. TOINE
MATNARD.

»«r Les Fancheus.es et Moissonneuses de MM. FROST & WOob p a at'ètP
examinée'et sont en vente chez

20 mai 1870 -3 m.-1350.

TERRE -VENDRE.
DANS STE. ANE DE STURFLY

Le soussigné ofre en vente 190 acres de terre
en bon état de ciiture éet en bon bois debout,
dans le dixiènie rang de Stuîke'y, à 3 milles de
l'Eglise, et à un mille et d< mie du village de
Lawrenceville, oit l'on irouve un magasin, un
moulin à scie et à farine, forgeron, etc., etc. La
terre est bitie d'une bonne maison, auus' gran-
ges, i sises, hangard et. dieux sheds de 48 pieds.

Prix modéré,-Conditions failes..
8'a:iresser sur les lieux à

NARCTSSE UTIDON.
LI 'nCeville 8 juin 187f).

A. MAYVIARD & C .
Place du Marché, St. Hyaoint4e.

'Tis

L moulin appatenant autrefois à M.
chett ayant été complètement repare en nef
Le propr'i&iaire actuel est maintenant -prêt îý
CARDER, FOULE R, 1'IRESSER-et TEINDRE
toutes espèces d'Etotfes et. du Laine, tous ou-
vrages seront garantis et faits avec promii-
tide.

Le moulin est soii la dire, tion de M. JOS.
MAUCH ESSEAULT, Cardeur ancieunirment de
St. lHyacintlhe.

St Hyacinthe 24 miii 1870.

eAVIS AUX CULTIVATruRs.
SI vous voules ménager vos chevaux achetezla

F AU L H E USE
BUCKYE No. 2 Améliorée,

Manufacturée par la

fCOMPAGNIE DE MoULINS de COATiCooK,

Dont N. A. BOIVIN, est agent.

O'est. franchement la plus légère de TIR qui
.soit faite, elle est garantie pour faucher une
arpent à l'heure sans fatiguer les chevaux. Elle
est remarquable par le fini et la rimpicité. Un
examen de cette fauchense est respectue.use-
ment sollicité de toute p--rsonne qui a inten-
tien d'acheter.

N. A. BOVIN,

Mt. Hyacinthe, I lJuin 1R70.
Agoent.

fil1! E[l~Sr 1 TlT IISi hNN fil «i

BUCKEYE No. 2.

Mr. M. Beauchenin a l'honneur d'iii-
former les cuitivateur qu'il a une

_ýgrande quantité de ses Machines a
vendre à meilleure condition que par-
tout ailleurs, il ose espéré que par le
b >n marché et la supériorite de ses
machines attirer leur encouragemen t.

M. O. Clialifoux, facteur de Moulinm
à Battre, agent pour SL. Hlyacintho.

M. St. Jacques, Marchand,agent pour
(St. Hilaire.

M..Clalifoux est agent pour les

FAUCHEUSES EAOLE
DE

M. MOODY,

De Terrebonne.
22 juin 1870.

AN TOINE DAME
HOTELlER,

(Ancienne Place Gigault)
BoRNE 'AULU, BONSLITS, PRIX MODéRés.

DONNE cOUR ET vAiTS Ici'TZs.

M. Ant. Dame, prend la liberté d'annoncer
aux voyageurs qu'il vient de remplacer M.
Gigault dans cette magnifique maison si bien
connue dans le village St. Césaire, où il tiendra
une maison ou tout le comfort désirable sera
donné aux voyageurs.

8 Juin 1870.

iD'AGRICULTURE. ' ý, 803
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VAPEUR NOTRE-DAME
NMiy,TIOI YNT1.1 0

44minsaisn c'été 1870.
CHANGEMENT DE TRAJET

~ P/'w/. ~A PARTIR Dui 31 siAx 1870
Le Vapeur NoTi-r.-DA.x laissera son quai

coomre suit:

De St. lyacinthe pour St. Césaire : le Mercre-
di à 4J heures P. M, par St. Pie: 'e Jmuidi à 5
heures dii soir.

Cet un'grand svanttage pour tous les cultiv4teurit de trönver ches eux touis le instriuments De St. Césaire pour St. ryaciniithe, le jeuli à
dont ils peuvent avoir besoin sais recourir a Il'tranger. 7 heures, A. gT., Ile vendredi à 8 heures A. M.

MIf. FILECHETTE ET FRESE de St. CésAire offiitoi vente la FLlicICOSho et Moisson- De St. Hyacinthe pluir St. Pie, les Mardir,
nfeuse LA UANADIENNE qu'ils fabriquent à Idur âtablis'se.ment à St. Césaire, sur un plan tout Mercredis, et Vendredis n 41 beures diu soir

noiuveau et combinant toutes lusplhis récentes améliora ioiis, •possibles. Sds avantages sont et plus tard suivant le trhlle; le Samedi à 5
ispérieuirs à oute autre nachiie offerte en venté ic nos ibos. l - reures du soir.

LA CAXAIIIN travaillo sur n'irnpîortt! q}i qu rralir ell:r e aitis rochm: ai ai'rer, et <lle. De St. Pie pour St. Hyat:ntliv, 1. Mercre<li a

fasche un arpent à l'hliîre. 8 heures A. M., et le same< ri 7 ieure$ A. M.
LA CANADixu est pourvue d'une invention qui met le grain filiëh en ondaili ile'sortu <i. P. S.-Le lundi est un Jour libre ; Le umrdi

leschevauix ne paset paitesus ce qui ôparguie beaucoup detgrain, anu moins dix par cent. et le vrn(lredi aussi ; iliatit niix heures, le vi-

MM. FsIeumaIr.T et Fssit offrent aussien vente des Moulins à Battre, améliorés et garant1s peur ne laissera jamais son quai de St. Hyarin-
supérieurs. iuttux à cheval de la dernière etide la meilleire qualité. De p.us une foule d'aiu the pour St. Pic avant 41 lieures P. M , i <le St.
trou inti-huments aratoires de tous genres et autres objetts en fonte trop longs à énumérer. Césaire pour, St. Hlyacithe le vendrei avant 8

heures du matin.
srQulo let cultivateurs de co District et autres visitent.notro établisse P. S.-Les voyages pour St Césaire seroint

ment ava nt d'iller ailleurs, et ils seront satisfaits. réguliers aussitôt que le passage diu pont de St
M- .Encourageons l'Induàtrie locale. • Damase sera prêt.

Mt. Csair, 25 Mai 1870. PRIX DES PASSAGES.
;_.,,_De St. Hyacinthe à St. Pie.

Eère Cabine.........35 contins.

2.......in...........50otnLA RE[LLEURE! 2". .°..........40
- - De St. Hyacinthe à St. Césaire.àLlère Cabine ......... 50 contins

EUCHES A VENDRE Billet de retour.
A R TE AU, - lèe Cabine.... ..... 75 contins

MANUFACT'URiE PAR Les personnes désireuses de se livrer à l'in- 2 ... O. 0
dustrie si lucrative de la culture des Abeilles Du pont de St.Damase, même prix que St.Pie
tróUveront, en s'adressant au soussigné, des Ru- De la Pointe.G M. 055s6 t F ere â.sde différents modèles et de construction, ière Cabine.......... 25 centins

1 vaint suivant le -goûft cie les connaissances 2 " . ..... .2
DE SKITH PALLS, ONT. apicoles de Balheteur. Billet de retour.

- o - Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches 2àre Cabine ........ 40 cntins
amélioiées, pour le prix de 4 bottes de miel 2 ". ...... ..... 30

Cette Machine a obtenu le; auCcès chaque et auront de .MValiquet tous les rensei- M. A. KEROACK.
la plu corn ltai t t guemsenta possibles pour se servir de ce non. St. Hyacinthe, 90 mai 1870.

où ele a été
montrée.

oýrdexf .raordinaire de firei
là 5mBIl i dB sa cons-

truction et sa
fauLC ployée en doulde.

en font la plus parfaite deq

Aétuellement en Rsage..
01irJlesrCirCl8iregdesDriptie

15 .Tiin 1870.

veau et avantageux système de Ruches. On
est prié de se hâter, vu les précautieon à prea-
dri dés cete saison.

S'iàresâer à la Station St.Hlaire ou au Dépot
. instruments agricoles de Wm. Evans, mareh6

Ate'Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
col RUches.

Ti. VÂLIQUET,
Apiculteur.

IatiúteaUHilaire, 8 octobre 1869.

A VENDRE.
Moulins a Scie, a Farine et

a Bardeau.
Le soussigné offre en vente à des termes

faciles; et àdes conditions libérales pour argent
comptant, trois moulins, en bon ordre et condi-
tôions sr uni bon pouvoir d'eau. Un moulin à

s pourvu de bonnes scies etc., etc. Un
moulin à farine bien monté et un moulin -à
bardeau.

Pour plus de détails,
S'adresser&à

P. N. SYLVESTRE,
St. Guillautme d'Upton.

8 juin 1870.

DEME NAGEMrNT.

Exchange Hotel,
TENUJ PlIt

MICHEL CUERTIN,
Coin des rues St. Antoine et St. Simon, en face

dit magasin de Mr. 11. A. Boivin.

Place d2u. Ma.rch1.é,
St. Hlyaei=the.

Le propriétaire de cet hotel, en déménageant
au coin de la place dut marché a saisi cette
occasion pour renouveler complètement l'ameu-
blementde sa maison et en faire un hôtel de
première classe.

Les voyageurs trouveront à cet établissement
tout le comfort désirable : Bonne table, Li-
queurs excellentes, Repas à toute heure.

PRIIX TEES MODIRES.-g
18 mei 1870.


